
Président de l’AVETA depuis huit ans, Matthieu Vergère appré-
cie aussi les contacts constructifs avec les autres sections suis -
ses et particulièrement romandes.

Matthieu avec le tracteur qu’il utilise notamment pour le dé-
blaiement de la neige. Une des machines qu’il partage avec
son ami fribourgeois Yannick Stabrowski.

La Pépinière Burrin: «C’est un domaine qui m’intéresse depuis
longtemps. J’ai déjà réalisé mon travail de diplôme sur ce su-
jet en 2004».

MATTHIEU VERGÈRE

Un jeune entrepreneur engagé
Brigitte Gabbud-Quarroz

Président de la section valaisanne
de l’Association suisse pour
l’équipement technique dans
l’agriculture (AVETA), formateur
à Châteauneuf, membre de la
commission technique
«Mécanisation viticole» auprès
d’Agridea, conseiller général au sein
de sa commune, jeune père
de famille et entrepreneur agricole
indépendant depuis peu, Matthieu
Vergère, tout juste 30 ans, s’engage
dès qu’il le peut avec conviction
pour défendre la cause agricole.

Ma maman est Jurassienne, mon père Valai-
san. Ma famille jurassienne provient du

milieu agricole et mes grands-parents valaisans
exploitaient des vignes. Depuis mon enfance,
j’ai donc participé et aux foins et aux travaux de
la vigne. J’ai toujours apprécié d’être en
contact avec la terre et la nature. J’étais égale-
ment fasciné par les machines agricoles. Une
passion qui a perduré dans le temps», souligne
Matthieu. Au sortir de l’école obligatoire, c’est
naturellement qu’il choisit de se diriger vers
l’Ecole d’agriculture de Châteauneuf où il ob-
tient le CFC de viticulteur et d’arboriculteur.
Son travail de diplôme porte alors sur la mar -
che d’une pépinière viticole, un sujet qu’il con -
naît particulièrement pour avoir collaboré avec
son oncle qui en possède une à Vétroz.

«J’ai longuement discuté
avec mon épouse Cassandre.
Nous avons décidé de saisir
ce challenge et de nous lancer»

Une fois son apprentissage terminé, son em-
ployeur André Fontannaz – de la Cave de la Ma-
deleine à Vétroz – lui propose de l’engager
comme employé. Rapidement, il lui confie la
fonction de chef de cultures. Dans le même
temps, Matthieu suit les cours de l’Ecole supé-
rieure de Changins. «J’ai poursuivi cette forma-
tion durant deux ans, mais je n’ai pas pu conci-
lier plus longtemps mon emploi avec deux
jours de formation par semaine. Je n’ai aucun

regret. J’ai beaucoup appris», confie le jeune vi-
ticulteur. Peu après, il est approché par Ray-
mond Roduit pour devenir gérant de l’AVETA, la
section valaisanne de l’ASETA, poste qu’il ac-
cepte volontiers. Après quelques années
comme gérant, Matthieu prend la tête de l’asso-
ciation en 2008. Dans la foulée, il entreprend
une formation de machiniste. Avec l’AVETA, il
collabore avec la Police cantonale valaisanne et
le Service de prévention des accidents dans
l’agriculture (SPAA) pour mettre sur pied un
cours de prévention routière à l’intention des
apprentis de Châteauneuf. Une initiative réus-
sie qui devrait être reproduite dans les années
à venir dans les autres écoles d’agriculture du

pays. Dès 2014, Matthieu Vergère effectue des
travaux agricoles pour tiers, en sus de son en-
gagement à la Cave Fontannaz. Il loue occasion-
nellement des machines lui permettant la réali-
sation des travaux du sol, de défoncement des
vignes ou de déneigement. Il engage également
une collaboration avec son meilleur ami Yan-
nick Stabrowski, maraîcher dans le Vully et ren-
contré à Châteauneuf, lequel lui met à disposi-
tion son tracteur durant la basse saison.

«J’ai participé aux foins
et aux travaux de la vigne.
J’étais également fasciné
par les machines agricoles»

En août de l’an dernier, Matthieu est approché
par Paul-Maurice Burrin qui possède une pépi-
nière viticole renommée à Saint-Pierre-de-Clages.
Le pépiniériste souhaite remettre son entreprise
et cherche un repreneur. «C’est un domaine qui
m’a toujours intéressé. Il ne reste plus que six
commerces de ce genre en Valais. Il me semble
important que ce type d’exploitation soit main-
tenu dans notre canton aussi bien pour des mo-
tifs de sécurité sanitaire que pour le maintien du
patrimoine viticole valaisan.» La décision est
prise en quelques mois. «J’ai longuement discuté
avec mon épouse Cassandre. Elle me seconde
déjà beaucoup pour les aspects administratifs de
mon entreprise agricole. Nous avons décidé de
saisir ce challenge et de nous lancer.» Une transi-
tion en douceur a été organisée avec Paul-Mau-
rice Burrin qui accompagnera la famille Vergère
durant les cinq prochaines années.
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Matthieu avec son épouse Cassandre qui achève actuellement une formation dans le domaine
de la gestion. Ils sont les heureux parents de Noélie et Clément. PHOTOS B. GABBUD-QUARROZ

3 questions
Des projets pour l’avenir?
A terme, je souhaiterais lier mes deux activités afin de proposer une solution de reconstitu-
tion de la vigne qui irait du défoncement à la plantation. Je possède déjà tous les éléments
en main pour offrir une telle plate-forme. Je souhaite également continuer à développer
les activités de la pépinière qui s’est déjà montrée active dans le domaine de la sauvegar -
de du patrimoine cantonal en participant à l’élaboration de la sélection Valais.

Une partie de votre métier que vous appréciez particulièrement?
J’ai toujours voué une passion pour les machines agricoles. J’aime travailler sur le terrain
et je me suis aussi engagé pour l’amélioration technique et la prévention dans ce domaine
avec l’AVETA. Depuis peu, je suis membre de la commission technique «Mécanisation viti-
cole» auprès d’Agridea, ce qui me permet entre autres d’avoir des échanges intéressants
avec mes collègues d’autres cantons.

Un endroit pour se ressourcer?
La montagne! Elle me permet de me déconnecter totalement. J’ai une préférence pour la
région de Derborence.
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Dates clés
2004 CFC viti-arbo à l’Ecole
d’agriculture de Châteauneuf.
Matthieu poursuit sa collabora-
tion avec cette institution, no-
tamment pour les cours interen-
treprises en qualité de formateur
pour la pulvérisation.

2001 Apprenti, puis employé
et chef de cultures auprès de la
Cave de la Madeleine à Vétroz où
il gère un domaine de 18 hecta -
res de vignes et 4 hectares d’ar-
bres fruitiers. Il gère aussi le do-
maine de 3 hectares des Celliers
de Vétroz jusqu’en 2014.

2009 Matthieu Vergère entre
au Conseil général de Vétroz où 
il siège encore: «Je suis le seul
représentant du milieu agricole
au sein du Législatif communal.
C’est ce qui m’a décidé à m’enga-
ger».

2014 Il effectue progressive-
ment à son compte des travaux
agricoles pour tiers. Formateur
pour le Valais sur les logiciels
de gestion viticole et parcellaire
pour Isagri.

«


